
August Kovačec (Zagreb) 

Le systéme proeodique ä quatre tons dans quelques pariere kalkaviem 

La distinction qui se fait entre la phonématique et la prosodie (entre les 
phonemes segmentaux et les elements suprasegmentaux) est justifiée par le 
fait que tout énoncé ďune langue ou, plus précisément, tout signifiant ďun 
énoncé peut étre divise en une suite de phonemes successifs, et exclusive-
ment de phonemes, tandis que les elements prosodiques apparaissent tou-
jours comme des elements n'accompagnant que certains d'entre les 
phonemes. Si une langue ne peut exister sans les unites de deuxieme arti­
culation (les phonemes), eile peut fonctionner sans faire usage des différents 
types ďunités prosodiques.1 Mais une fois ces elements admis, ils peuvent, 
dans une langue donnée, avoir exactement les mémes fonctions que les 
phonemes, y compris aussi la fonction distinctive. Ainsi est-ce grace ä la 
difference de ton que le mot suédois buren "la cage" se distingue du mot 
buren "porté" d'une maniere aussi precise que buren "la cage" se distingue 
de baren "le bar" grace ä la difference entre les phonemes u et a.2 

Les unites prosodiques qui permettent d'opposer deux mots de sens 
different mais dont les signifiants sont identiques en ce qui concerne les 
phonemes (les elements segmentaux),3 ou les tons, sont utilisées surtout 
dans les langues d'Asie du sud-est et dans les langues africaines du sud du 
Sahara.4 En Europe, les idiomes qui utilisent les tons ä des fins distinctives 
se regroupent essentiellement dans deux zones, une zone péribaltique (qui 
embrasse les langues nordiques - le suédois, le norvegien et le danois - et 
les langues du groupe baltique - le lituanien et le letton) et une zone située 
dans la partie nord-ouest de la Péninsule Balkanique qui regroupe les 
idiomes slaves méridionaux ne faisant pas partie de la ligue linguistique 
balkanique strictu senso (le Slovene et le croate ou serbe, excepté les parlers 
de la Serbie du sud-est). 

Les langues nordiques utilisent l'opposition entre deux types ď "accent", 
qu'il s'agisse de la distinction entre deux courbes mélodiques (en suédois et 
en norvégien) ou bien de la distinction entre un accent accompagné du st0d 
et un autre qui ne l'est pas (en danois).5 Les langues baltiques modernes 
utilisent l'opposition entre trois tons différents (un ton bref et deux tons 
longs) en principe dans n'importe quelle syllabe du mot (en lituanien) ou 
bien opposent un ton bref á un ton long et un ton glottalisé (éventuellement 
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ä trois tons) en principe dans la premiere syllabe du mot, qui est affectée de 
l'accent (en letton) .6 

Bien que les paries Slovenes du nord-ouest et les parlers serbes du 
sud-est de la zone sud-slave occidentale témoignent d'un recul du systéme 
prosodique ä plusieurs tons, il f aut souligner que dans les zones ou ils se 
sont conserves les tons s'utilisent avec une rigueur remarquable. Néanmoins, 
il faut tenir compte du fait que sur le territoire des langues Slovene et 
croate ou serbe s'exprime un grand nombre de solutions et qu'il est im­
possible de les ramener ä un dénominateur commun.7 Le systéme proso­
dique des différents types standardises de la langue croate ou serbe se base 
sur la combinaison de deux tons (ascendant et descendant) avec les voyelles 
bréves ou longues. С'est ainsi qu'on a, sous l'accent, quatre unites: ton 
("accent") bref descendant, ton bref ascendant, ton long descendant, ton 
long ascendant (les tons sont notes ä l'aide des signes V, V, V, V places 
au-dessus de la voyelle). Cependant, les restrictions existant dans la distri­
bution des tons, conditionnées par la place de l'accent et par la position de 
la syllabe accentuée dans le mot, aussi bien que par le brassage d'individus 
de différentes provenances regionales ou dialectales diminuent considérable-
ment le rendement fonctiormel de се systéme prosodique ainsi que son 
application conséquente. Bien que les normes de ľaccentuation "littéraire" 
soient bien élaborées, et en principe assez rigoureuses, les tons peuvent étre 
considérés - dans la langue "littéraire" - plutôt comme des survivances que 
comme des elements distinctifs indispensables. Une fois le choix des ele­
ments segmentaux (phonemes) realise, le mot (la forme grammaticale d'un 
mot) est capable de fonctionner, dans la plupart des cas, sans aucun in­
convenient. II faut relever cependant que les tons (c'est á dire les combi-
naisons de tons et de quantité vocalique) ont une importance considerable 
dans beaucoup de cas en tant qu'indicateurs de types grammaticaux (il у a 
une "accentuation" typique du present ou de l'aoriste, de ľaccusatif singu-
lier, du génitif pluriel etc.). II semble que c'est avant tout pour cette raison 
que les parlers locaux conservent, parfois avec une virulence étonnante, 
leurs systemes de tons. 

La plupart des parlers kaikaviens gar dent un invent aire archaäque de 
tons comport ant trois unites qui s'opposent entre elles: ton bref uni (des­
cendant ou ascendant, appelé paxfois en croate "tromi", c'est ä dire "lent, 
inerte"), ton long descendant et ton long ascendant, ä courbe mélodique 
inegale, designe le plus souvent comme "aigu" (en croate "akut'^). Ces trois 
unites sont representees, respectivement, pax les signes V, V, V places 
au-dessus de la voyelle.8 Certains parlers kaikaviens conservent aussi les 
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voyelles longues dans les syllabes inaccentuées precedent immediatement 
une syllabe accentuée (toujours aves un ton bref uni).9 Cette longueur se 
realise normalement selon une intonation descendant e. 

C'est ä partir de се systéme décrit par Ivšič que nous avons examine le 
systéme de tons dans deux parlers kaikaviens du nord de l'Hrvatsko Za-
gorje, celui du Jesenje Donje et celui de la Bednja. Les deux parlers font 
partie, dans la classification de Ivšič, du groupe conservateur des parlers 
kaikaviens, ou plus précisément du groupe kaikavien archaisant parlé ä 
Medimurje, a Zagorje ainsi que dans une aire plus petite située entre les 
rivieres Sava et Kupa (approximativement, sur la Kupa entre Karlovac et 
Ozalj, sur la Sava ä l'ouest de Zapresic et au nord-est de Samobor).10 Le 
parier du Jesenje Donje n'a pas fait l'objet d'études linguist iques et dans се 
travail nous analysons les matériaux provenant de plusieurs enquétes. Le 
parier de la Bednja a fait l'objet d'une monographie de J . Jedvaj11 qui a été 
systematiquement analysée par W. R. Vermeer.12 Laissant de côté les 
questions que peut soulever ľ etude de Involution de се systéme, nous allons 
nous occuper plus particuliérement du fonctionnement de ces unites proso­
diques sur le plan synchronique. Quelle qu'ait été revolution de ces unites, 
et quelle que soit leur valeur dans les autres parlers kaikaviens, l'analyse 
fonctionnelle des elements prosodiques des parlers du Jesenje et de la 
Bednja nous autorise ä poser la nécessité d'une interpretation nouvelle du 
systéme de tons, au moins dans ces deux parlers. 

C'est Ivšic qui a souligné qu'une voyelle combinée avec un accent ( = 
ton) bref V peut, dans certains parlers kaikaviens, étre réalisée de diffé-
rentes maniéres et atteindre parfois une longueur complete, surtout s'il 
s'agit de la voyelle a.13 Si du point de vue historique le ton V s'oppose aux 
tons V et V comme un ton bref aux tons longs, dans une perspective syn­
chronique il s'oppose avant tout comme ton ä courbe mélodique unie 
(ascendante, ou descendante) aux tons dont la courbe mélodique est plus ou 
moins inegale. Ä la voyelle phonétiquement bréve [e] qui apparait en combi-
naison avec V, correspond une diphtongue [ie] si eile est combinée avec les 
tons phonétiquement "longs" V et V ou avec la longueur vocalique précé-
dant immediatement une syllabe accentuée: mešec "mois"; rniesec "lune"; 
Xete "été", Xieta "étés"; svekle "lumiére"; sviekle (adj. n.) "lumineux"; 
pavedati "dire (en racontant)"; paviedäti (impf.) "raconter". Les voyelles 
/о/ et f wo j (= 9) se distiguent nettement lorsqu'elles sont en combinaison 
avec les tons V et V et en combinaison avec la "longueur précédant une 
syllabe accentuée", tandis qu'en combinaison avec V, ces deux voyelles ne 
se distinguent pas: zuôb "avoine", zobi (gén. sg.) "de l'avoine", pa zuôbí 
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"á travers le champs ďavoine"; na kolu "sur la roue", na kuolu "sur le 
piquet", kola (gén. sg.) "de la roue", kuölä (gén. sg.) "du piquet". Bien 
que, en combinaison avec V, les autres voyelles se réalisent le plus souvent 
comme bréves, elles peuvent, d'une maniere facultative, étre réalisées 
comme semi-longues (Jesenje: /brät/ "frére", realise avec ün [a] semi-long) 
ou longues (Bednja: /brot/ "frére", realise avec un [o:] long et avec une 
realisation du ton qui rappelle celie du ton štokavien "long ascendant"). Si 
la distinction entre un ton bref (V) et deux tons longs (V, V) est justifiée 
du point de vue historique, се n'est pas la longueur vocalique qui est dis­
tinctive dans nos deux parlers, mais bien le ton. Sous l'accent, les voyelles 
tendent ä étre réalisées comme longues. 

Pans le meme ordre d'idées, il faut souligner que la "longueur vocalique 
precedent immediatement une syllabe accentuée^ est toujours suivie par le 
ton V sous l'accent.14 La sequence prosodique VV (ou VV) est pax conse­
quent obligatoire. Si ľélément V peut normalement apparaitre sans étre 
precede par une syllabe^ä voyelle longue, la longueur vocalique eile meme 
(qui n'existe que dans cette position "devant l'accent") ne peut jamais etre 
dissociée du ton V dans la syllabe qui suit. La "longueur vocalique" et le 
"ton bref uni" peuvent pax consequent étre considérés comme un seul 
element prosodique étendu sur deux syllabes voisines. Ce ton rappelle de 
trés prés les realisations du suédois central ("uppsvenska") dans bada 
"prendre un bain", buren "porté" ou du norvégien skriver "scribe", t0mer 
"brides". Cela signifie que les deux parlers dont nous traitons ici dis-
tinguent en realite quatre unites prosodiques d'ordre mélodique, ou quatre 
tons: un ton uni V (historiquement bref, et qui n'est pas precede par une 
syllabe contenant une voyelle longue), un ton descendant V, un ton 
ascendant (inégal) V et enfin un ton qui affecte deux syllabes et que l'on 
pourrait noter á l'aide du signe V. Cette solution a aussi 1'avantage d'éli-
miner, pour ces deux parlers, la distinction entre les voyelles bréves et les 
voyelles longues dans les syllabes inaccentuées. Assez raxes sont les 
exemples ou les quatre tons - en presence de phonemes (segmentaux) 
identiques - s'opposent directement (/V/ - /V/ - /V/ - /V/) pour dis-
tinguer des unites lexicales ou bien les formes grammaticales d'unités 
lexicales: píla (gén. sg.) "de la boisson" - píla (nom. pi.) "les boissons" -
pila "(eile a) bu" - píla "la scie"; táécu (ace. sg.) "la tante" - (s) táecu 
(instr. sg.) "(avec) la tante" - (pri) táecu (loc. sg.) "(chez) ľoncle" - táecu 
(dat. sg.) "ä ľoncle". II у a cependant de nombreuses paires minimales qui 
s'opposent exclusivement pax /V/ - /V/, /V/ - /V/, /V/ - /V/; /V/ -
/V/, /V/ - /V/; /V/ - /V/. En voici quelques exemples venant du Jesenje 
Donje: Ml "(il a) battu" - Ml "(il a) été", arébav (adj. m.) "de noix" -
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ariehav (gén. pi.) "des noix", stal "(il s'est) axrété" - stäl "(il s'est) tenu 
debout", kupina "mure" - kupina "ronce", Ш а "merci" - fála "louange", 
rís "trait (de crayon)" - rís "bruyére; loup-cervier, lynx", zlate "or" -
zlate (adj. n.) "d'or", küpec "monceau" - kupec "acheteur, acquéreur", 
vroče (adj. n.) "chaud" - vroče "chaleur; (il fait) chaud". Ces quatre tons 
peuvent, au moins en principe, affecter n'importe quelle syllabe du mot, 
exception faite du ton V qui - étant donne ses propriétés physiques - ne 
peut pas affecter seiilement la derniere syllabe. La place de l'accent joue pax 
consequent un role distinctif: küpica "verre (á eau)" - kupíca "tas de foin", 
krSjiti "vagabonder" - krajiti "couper" (le tailleur), küpic (gén. pi.) "des 
verres" - kupíc (gén. pi.) "des tas de foin", abläči sae "(il) s'habille" -
ablačí sae "(le ciel) se couvre de nuages", faXi "(il) fait des éloges" - fa/i 
"(да) manque" etc. 

Enfin^le troisiéme element important o;ui nous autorise ä traiter la 
sequence V V comme le quatriéme element (V) du systéme de tons dans les 
deux parlers kaikaviens, c'est le comportement des voyelles qui est different 
sous l'accent et dans les syllabes inaccentuées. Le systéme vocalique accen-
tué du Jesenje Donje connait sept unites: / i , e (/ie), ae, a, o, uo, u/.15 La 
voyelle / e / combinée avec le ton V se realise comme monophtongue, tandis 
qu'en combinaison avec les tons V, V et V eile a une realisation de diph-
tongue [ie] (del "(il a) mis", diela "(eile a) mis", pavedati (perf.) "dire (en 
racontant)", paviedati (impf.) "raconter" etc.). Les phonemes vocaliques 
/ o / et /uo / restent distincts en combinaison avec les tons V, V, V (zôb 
"dent" - zuob "avoine"), tandis qu'en combinaison avec V ils se neutra-
lisent en se réaiisant comme [о] (Ыор "banquette", na klopi (loc. sg.) "sur 
la banquette", klôpi (gén. sg.) "d'une banquette"; kopala "(eile a) béché", 
kuopal "(il a) béché"; nôri "(il) fait des folies", nuoril "(il a) fait des 
folies", nuôre (adv.) "follement", nuore (adj. n.) "fou" etc.). En position 
prétonique l'opposition entre /ae/, /uo/ et / a / se neutralise et ces trois 
phonemes sont representee par la realisation [a] (moXim "je prie", maXíti 
"prier", buoXel "(il m'a) fait mal", baXí "(да me) fait mal", gáérm 
"axbuste", garmuovjae "groupe ďarbustes", káerv "sang", karvavi "sang-
lant" et aussi [k9rvavi, krvavi]. П est important de mettre en relief que 
dans la syllabe ä voyelle longue précédant une syllabe accentuée, la voyelle 
/ae/ ne passe pas ä [a] (räepä (gén. sg.) "de la queue", klaecäti "étre age-
nouillé") се qui indique que /ae/ se comporte exactement comme dans une 
syllabe accentuée (done: ráépa, kláéčati). C'est aussi l'opposition entre /o/ 
et /u/ qui se neutralise dans la meme position: noga "jambe", z nugo "avec 
la jambe". Le meme phénoméne se produit aussi dans les syllabes post-
toniques (каэгёап "baptise" face а расээп "rôti"; z glavô "avec la tete" et la 
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variante z glävu), exception faite de la voyelle /ae/ dans une syllabe finale 
ou faisant partie d'une desinence personnelle. 

Mais dans une syllabe affectée par У de la sequence \T\ŕ, les voyelles se 
comportent exactement de la merne maniere que dans n'importe quelle 
syllabe inaccentuée. Voici un apergu des voyelles du Jesenje Donje en 
différentes combinaisons et différentes positions: 

Position 
inaccentuée 

Sous l1accent et en 
combinaison avec les tons 

Syllabe finale 
inaccentuée | 

V v, v, v 
i i i i 

1 e 
e ie e 1 

a 

ae ae ae 1 

a a a a a 

0 
uo 

a 

u 

0 
o 

u u 
u u 

u 

Le parier de la Bednja dont les mots et leurs formes grammaticales 
correspondent trés réguliérment, ä part quelques écaxts peu systématiques, 
aux formes lexicales et grammaticales de Jesenje Donje, posséde un inven-
taire de phonemes vocaliques dans lequel les rapports entre le vocalisme 
accentué et le vocalisme inaccentué sont assez proches de ceux que nous 
avons signalés pour Jesenje Donje. Aux sept unites vocaliques en combinai­
son avec V ou V (/ei, ie, a, ao, ye, ou, ey/1^ correspondent ä/i, ie, ae, a, 
uo, o, u/ du J . D.) et en combinaison avec V (/i, ie, a, o, ye, u, y/) ou 
bien cinq unites combinables avec V (/i, e, a, o, u/ pour six unites du J. D. 
par се que le /e/ de la Bednja correspond au /e/ et au /o/ du J. D.) ne 
correspondent en position prétonique que les voyelles /i, e, o, y/; ľunité /e/ 
correspond á /e/ et /o/, ľunité /o/ á /a/ et /y/ au /u/ du J. D. En posi­
tion posttonique finale, le parier de la Bednja posséde cinq unites (/i, e, a, 
o, u/ correspondant aux /i, e, аз, a, u/ du J. D.). Pratiquement, pour tout 
phoneme vocalique le parier de Bednja dispose de toute une série de realisa­
tions différentes: /[i, í , í ; ei, ei]/, /[e, e; ie, ie, ié]/, /[e et ё pax neutralisa­
tion, ýe, ýe, ye]/ etc. 
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On sait assez bien que ce ne sont pas les caractéres physiques de 
phonemes ou des elements prosodiques qui en determinent le Statut fonc-
tionnel, mais bien avant toute autre chose leurs relations avec les autres 
elements du systéme,17 leur type respectif de "comportement" á ľintérieur 
du systéme. Cette sorte ď"akanie" que nous avons relevée pour les deux 
parlers kaikaviens confirme que la sequence "longuer vocalique précédant 
une syllabe conteňant ľélément V" - indépendamment de son evolution 
historique et de ses propriétés physiques - doit étre traitée comme 
n'importe quelle voyelle accentuée accompagnée d'un ton. En realite, c'est 
la "longueur vocalique précédant l'accent" qui est accentuée, tandis que la 
syllabe euivante, malgré ses caractéristiques physiques, se comporte exacte-
ment comme toute syllabe inaccentuée. 

Les deux parlers croates que nous venons d'examiner appaxtiennent ä 
un type linguistique á accent libre (bien que, dans de rares cas sa place soit 
limitée), accompagné de l'un des quatre tons mélodiques.18 Si la quantité 
des voyelles accentuées reste nettement perceptible, eile a cessé de jouer un 
role distinctif. Dans les syllabes inaccentuées, le nombre des unites voca­
liques est considérablement réduit, et, en outre, ell es se réalisent, dans cette 
position, comme perceptiblement plus bréves que les unites correspondantes 
placées sous l'accent. 
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